
Gasconismcs et Gasconades.

le %oisinagc les villes riches, Ci général, sur tous les points où
les cal)itaux s'accumulent par le commerce ou par l'industrie, les
propriétés foncières tendent à se concentrer. Dans les provinces
mêmes, qui nic jouissenmt pas de cet avantage, et où la division des
héritages est poussée beaucoup trop loin, l'intérêt de l'agricul-
ture mettra un terme à ce morcellement. Déjà il n'est pas rare,
dans diver:,es parties d-la France, de voir une famille de paysans
convenir quse l'un des frères restera propriétaire de la ferme pa-
ternelle. Les autres reçoivent (le lui ou une somme d'argen, ou
une partie du revenu, &c."

GASCONISMES ET GASCONADES.

L'expression àfaire irembler est si fawilièrc aux Gascons qu'ils
l'emploient à tout propos. Quelqu'un faisait observer ce gasco-
nisme'à un officier gascon, qui répondit par cette gasconade:-
Que l'expression, cela.frit trnbler, est la plus forte qu'un Gas-
con puisse employer en quelque circonstance que ce soit, parce
qu'il n'y a rien dans la nature qui soit audessus de ce qui fait
trembler un Gascon.

On citait dans une compagnie deux braves officiers dont on
faisait l'éloge: " Ne soyez pas surpris de leur valeur, (lit un Gas-
con; l'un est de Gascogne, et l'autre mérite d'en être."

Un Gascon voyant qu'on s'étonnait de ce qu'il tremblait en
prenant ses armes, dit: "Mon corps tremble (e peur pour les
dangers où il prévoit que mon courage le portera tantôt."

Un mousquetaire gascon, passant dans une revue devant Louis
XIV, fit faire à son cheval un mouvement si brusque, que le cha-
peau du cavalier vola à terre. Un de ses camarades le lumi pré-
senta à la pointe de son épée. Sandis, s'écria le Gascon, j'aurais
mieux aimé que vous m'eussiez percé le corps que mon chapeau.
Le roi ayant entendu cette réponse, lui en demanda la raison.-
Sire, dit-il, j'ai crédit chez nu chirurgien, mais je n'ai pas la même
faveur chez un chapelier."

Un oflicier gascon représentait à Louis XIV le besoin qu'il a-
vait d'argent pour faire son équipage. Le roi, qui cherchait à
adoucir son refus, lui ayant dit qui si sa paie et sa pension ne suf-
fisaient pas; son père pouvait, de tems à autre, lui envoyer quel-
ques lettres de change: "I De l'argent de mon père, Sire, repar-
tit promptement le Gascon! Votre majesté, (lui est toute puis-
sante, ferait plutôt faire un pet au cheval de bronze, que de tirer
une lettre ile change de notre pays." Le roi supris d'une expres-
sion si extraordinaire, sourit, et accorda au Gascon une partie de
ce qu'il demandait.

Un Gascoi était à la comédie dans le parterre; et comme il re-
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